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Résumé 
 
Le but de ce mémoire est de présenter la notion de l’ego (ahamkãra) à l’intérieur de la 
doctrine du sãmkhya. Le Sãmkhya est un système philosophique de la tradition indienne 
brahmanique. Il a été codifié en soixante-douze strophes (kãrikã) par Îsvarakrsna, 
probablement au IVe siècle. Bien que, selon la tradition les sãmkhya-kãrikã soient 
attribués au sage mythique Kapila, nous ne connaissons pas l’auteur de ces écrits. Ce 
système est dualiste, il met en scène un Esprit (purusa) et une Nature (prakrti). Il 
contient une cosmogonie, une théorie de la connaissance et de la causalité ainsi qu’une 
sotériologie. Nous étudions le Sãmkhya d’un point de vue philosophique et non 
historique ou philologique. C’est pourquoi, nous utilisons des traductions françaises du 
texte. Pour notre étude, nous faisons référence à Gaudapãda qui a écrit un 
commentaire des kãrikã au VIe siècle.  Nous appuyons également nos arguments sur 
les recherches de deux indianistes réputés, le Dr Jean Filiozat pour ses travaux sur la 
psychologie indienne et Michel Hulin pour l’étude comparées des philosophies. Notre 
contribution à l’étude du Sãmkhya est d’apporter des éclaircissements sur les liens entre 
les rôles de l’ahamkãra (cosmique et psychologique) et leurs conséquences sur la 
cohérence du système. L’ahamkãra est étudié à l’intérieur du mécanisme psychologique 
de l’organe interne (antahkarana). Deux notions sont fondamentales à l’ahamkãra. La 
« surimposition » (adhyãsa) à l’œuvre dans le processus de fausse identification du 
purusa et de la prakrti. Et la « surestimation de soi » (abhimãna) qui structure 
l’expérience de l’Ignorance métaphysique. La première partie du mémoire est une 
contextualisation historique du Sãmkhya. Nous poursuivons avec une étude 
systématique des soixante-douze kãrikã. À la suite de cette analyse,  nous sommes 
arrivées au constat suivant : Le purusa prend conscience de sa véritable essence de 
façon négative, en affirmant qu’il n’est pas l’ego. Au lieu d’aborder traditionnellement le 
Sãmkhya par la notion de l’instance libératrice (buddhi), nous avons privilégié le rôle 
ambigu de l’ahamkãra comme véritable lieu de la confusion purusa-prakrti. Nous avons 
constaté que les deux valeurs attribuées à l’ego, soit la valeur cosmique et la valeur 
psychologique, donnent lieu à une confusion structurelle qui pertube la cohérence 
interne du système. La valeur cosmique de l’ahamkãra origine des considérations 
cosmogoniques du système alors que sa fonction psychologique maintient la doctrine 
dans un pragmatisme où l’ahamkãra ressort amputé de sa spécificité transcendantale, 
soit la faculté d’abhimãna indissociable de l’Ignorance métaphysique.  
 
 
Mots-clés 
 
Hindouisme, Brahmanisme, Sãmkhya, Ego, Ahamkãra 


